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DELIBERATION 


COMMISSION  INTERMÉDIAIRE 

DE  HA  UTE-GUIENNE. 


Du  douze  Janvier  mil  fept  cent  quatre-vingt-neuf. 


MM.  les  Procureurs-Généraux-Syndics  ont  dit  î 


MESSIEURS, 


T J O R s Q,  U E les  elprits  paroifToient  plus  agités  , & que  la 
Nation  témoignoit  les  plus  vives  inquiétudes  relativement  aux 
difpofidons  que  l’intérêt  & le  préjugé  s’efForçoient  d’infpirer 


à Sa  Majefté  , touchant  la  compofition  des  Etats  généraux  , 
vous  n’avez  éprouvé  ni  craintes  , ni  alarmes  fur  la  forrne  que 
le  Souverain  détermineroit  pour  la  compofition  de  la  pro- 
chaine Afiemblée  nationale.  , i i 

Vous  vous  êtes  repofés  avec  une  entière  confiance  , pouf 


la  décifion  d’une  aufli  importante  queftion , fur  la  juftice  du 
Roi , fur  les  droits  de  fon  Peuple , dont  la  confervation  eft 


fi  efiTentiellement  liée  aux  vrais  & folides  intérêts  du  trône. 

Vous  n’avez  pu  r'egardef  cogime  pifles  les  intentions  ^ 


(O 

les  afTurances  que  Sa  Majefté  a confignées  dans  plufieurs  Arrêts 
de  fon  Gonfeil , de  procurer  à la  Nation  la  tenue  d’Etats  la 
plus  régulière  & la  plus  convenable  ; de  prévenir  toutes  les 
conteilations  qui  pourroient  diftraire  cette  augufte  Aiïemblée 
des  grands  objets  qui  doivent  l’occuper  ; d’établir  dans  la 
repréfentation  de  chacun  des  trois  Ordres  de  l’Etat , la  pro- 
portion & l’équilibre  , fans  lefquels  toute  harmonie  feroit 
exclue  de  l’AlTemblée  nationale , & qui , fagement  préparés , 
la  rendront , ce  que  Sa  Majefté  defire , fur-tout , qu’elle  foit  (*) 
l’ AJJ'emblée  d’une  grande jamille  , ayant  -pour  Chef  le  pere  commun. 

Vous  aviez  encore  pour  garants  de  l’égalité  de  repréfen- 
tation entre  le  Tiers-Etat  & les  deux  autres  Ordres  , dans 
l’AfTemblée  de  la  Nation,  la  conftitution  même  de  votre  A0em- 
bîée  Provinciale  , & celle  de  tous  les  établilfements  fembla- 
blés  qui  ont  été  nouvellement  formés  dans  les  autres  Pro- 
vinces du  Royaume  : enfin  votre  fécurité  a été  entière  en 
voyant  à la  tête  de  l’Adminiftration  intérieure  du  Royaume , 
un  PvIiniRre  vertueux  & populaire  qui  ne  pouvoit  donner  à 
Sa  Majellé  que  des  confeils  infpirés  par  la  juftice , la  bien- 
fàifanCe  & l’humanité. 

Votre  confiance,  Meflieurs  , n’a  pas  été  trompée;  les 
droits  du  Tiers-Etat  ont  été  défendus,  en  préfence  du  Monarque, 
avec  l’intérêt , là  loyauté  & la  noble  éloquence  qu’une  caufe 
aufîi  grande  & aufîi  légitime  devoit  infpirer. 

Nous  allons  mettre  fous  vos  yeux  le  rapport  que  M.  le 
Direéleur-Général  des  Finances  a fait,  à ce  fujet,  à Sa  Majefté 
dans  le  Gonfeil  tenu  à Verfailles  le  27  du  mois  de  Décembre 
dernier , ainfi  que  la  réfolution  qui  en  a été  la  fuite  : vous 
y verrez  préfentés , avec  autant  de  force  que  de  vérité , les 
principes  équitables  , humains  & généreux  qui  ne  permettoient 
pas  de  refufer  une  influence  morale , dans  les  délibérations  na- 
tionales , à cette  claffe  de  citoyens  qui , par  fès  talents  & fes 
travaux  , aura , dans  tous  les  temps , une  influence  phyfique 
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{*)  Préambule  de  l’Arrêt  du  Gonfeil  du  J Juillet  lySS, 


. ( 3 ) 

fl  prépondérante  fur  la  richelfe  & la  profpérité  de  l’Etat. 

Ce  monument  élevé  à la  liberté  publique , à la  gloire  du 
Roi , & à celle  de  fon  Minillre  , attellera  à la  génération 
préfente  & à celles  qui  la  fuivront  , la  touchante  fenfiliilité 
du  Monarque  pour  fon  Peuple , & l’héroïque  impartialité  du 
principal  dépolitaire  de  la  confiance. 

Hâtez-vous  , Melïieurs  , de  faire  parvenir  aux  pieds  du 
trône  votre  refpeélueufe  reconnoilfance  & celle  de  tous  vos 
concitoyens  ; alfurez  Sa  Majellé  , dont  le  cœur  paternel  cil 
peut-être  encore  livré  à de  fatigantes  perplexités  , que  les 
difpofitions  qu’Elle  a déterminées  dans  fon  Confeil  , relati- 
vement à la  compolition  des  prochains  Etats  généraux  , ont 
obtenu  dans  cette  Province  le  fuffrage  & les  applaudilfements 
des  trois  différents  Ordres  qui  la  compofent  ; ralfurez  le  Sou- 
verain contre  les  défiances  qu’on  pourroit  s’obfliner  encore 
à lui  infpirer  ; conjurez -le  de  détourner  pour  quelques  inllants 
fes  regards  paternels  du  fpeélacle  trop  affligeant  des  malheurs 
publics  , pour  envifager  les  confolantes  & précieufes  relfources 
que  s’emprelfera  de  lui  offrir  une  Nation  fenfible  & généreufe , 
animée  du  double  defir  d’alfurer  la  félicité  publique  & le 
bonheur  particulier  de  fon  Roi  ; donnez-lui  pour  preuve  de 
cette  vérité , l’influence  confiante  qu’ont  eue  fur  toutes  les 
réfolutions  de  l’Affemblée  Provinciale  de  Haute  - Guienne  , 
les  fentiments  généreux  & l’efprit  de  concorde. 

Après  avoir  exprimé  à Sa  Majeflé  les  fentiments  qu’infpirent 
à tous  les  bons  François  fes  touchantes  vertus  & l’ufage  qu’Elle 
en  fait  pour  la  félicité  commune  , vous  jugerez  furement  conve^ 
nable  , Meffieurs  , de  folliciter  de  la  juflice  du  Roi  , qu’il 
faffe  reffentir  à fa  Province  de  Haute-Guiemie  les  effets  par- 
ticuliers d’un  fentiment  fi  cher  à fon  cœur , en  lui  accordant 
des  Etats  Provinciaux  conftitués  fur  le  modèle  de  ceux  que 
la  Province  de  Dauphiné  vient  d’obtenir.  Vous  feriez  fondés 
à compter  fur  le  fuccès  de  votre  demande  , quand  vous  n’auriez 
à faire  valoir  auprès  du  Roi  , que  les  titres  qui  établiffent 
que  le  Rouergue  & le  Quercy  avoient  été  conflamment  régis 


jufqnes  au  milieu  du  dix-feptieme  fiecle  par  des  Etats  Provin- 
ciaux ; mais  la  Haute-Guienne  a aujourd’hui  de  plus  en.  fa 
faveur  l’alfurance  que  vous  donne  le  principal  organe  des 
intentions  de  Sa  Majefté , de  celle  où  Elle  eft  de  donner  des 
Etats  Provinciaux  (*)  au  fein  des  Etats  Généraux  , & de  former 
ainfi  un  lien  durable  entre  l' Adminijlration  particulière  de  chaque 
Province  & la  Légijlation  générale. 

Cette  détermination  , qui  eft  une  fuite  de  celle  que  Sa 
Majefté  a prife  , de  rétablir  la  Nation  dans  tous  fes  droits  , 
ne  vous  permet  pas  de  douter  que  vos  repréfentations  ne 
foient  favorablement  accueillies  : elles  ne  pourroient  rencontrer 
d’obftacles  réels , qu’autant  que  vous  adopteriez  le  projet  que 
paroilfent  avoir  certaines  Villes  du  Rouergue  & du  Quercy  , 
de  rompre  raffociation  politique  qui  exifte  depuis  plus  d’un 
fiecle  entre  ces  deux  pays. 

Loin  de  confacrer  par  votre  fuffrage  des  vues  qui  ne  peu- 
vent être  infjDirées  que  par  un  intérêt  perfonnel  mal  entendu, 
& dont  l’adoption  feroit  également  préjudiciable  aux  deux 
parties  de  la  Haute-Guienne , vous  fentirez  furement , Mef- 
fteurs , que  dans  un  Royaume  aufti  étendu  que  l’eft  la  France  , 
le  Gouvernement  ayant  un  grand  intérêt  à fimplifier , le  plus 
qu’il  eft  poffible  , fes  rapports  avec  les  Adminiftrations  In- 
termédiaires , il  ne  fe  déterminera  pas  à accroître  , fans  utilité 
réelle,  fes  embarras  & fa  follicitude  5 qu’il  s’écarteroit  des  réglés 
d’une  prudente  économie  s’il  ne  rejetoit  toute  fubdivifion  d’Ad- 
miniftration  qui  ne  feroit  pas  fondée  fur  les  plus  impérieufes 
confidérations  ; qu’il  montreroit  enfin  peu  d’intérêt  pour  des 
établiffements  dignes  de  toute  fa  follicitude,  shl  n’étoit  touché 
du  défavantage  qu’ont  toutes  les  petites  Corporations  d’être 
plus  expofées  à la  funefte  influence  du  crédit , de  l’intrigue 
ou  du  pouvoir,  & d’être  habituellement  privées  de  cette  réu- 
nion de  moyens  & de  lumières  fans  laquelle  on  ne  peut  jamais 


(*)  Rapport  fait  au  Roi  par  M.  leDireâeur-Général  des  Finances  dans  le  Confefl 
tenu  à Verfailles  le  ay  Décembre  1788.  ..  ■ • - - - f 


avoir  de  grandes  vues,  ni  former  des  entrcprifes  d’une  cer- 
taine importance. 

La  Commifîîon  Intermédiaire  frappée  , comme  doivent 
l’être  de  fideles  fujets  & de  bons  citoyens  , de  la  vérité  &. 
de  l’importance  des  réflexions  qui  viennent  de  lui  être  préfentées 
par  Mefïieurs  les  Procureurs-Généraux-Syndics  , a arrêté  : 

De  prier  M.  le  Direéleur-Général  des  Finances  de  mettre 
aux  pieds  du  Roi  les  témoignages  des  fentiments  de  refpcdi: , 
d’amour  & de  fidélité  dont  font  pénétrés  peur  la  perfonne 
facrée  de  Sa  Majefté  , les  Mem.bres  qui  compofent  la  Ccm- 
miflion  Intermédiaire  de  Haute-Guienne  ; 

D’aflurer  le  Roi  que  la  Commiiflîon  Intermédiaire , ainfî 
que  les  différents  Ordres  de  la  Province  , ont  vu  avec  autant 
d’intérêt  que  de  fatisfaélion  , que  Sa  Majeflé  eût  affuré  au 
Tiers-Etat  de  fon  Royaume , une  repréfentation  égale  à eelle 
des  deux  autres  Ordres  dans  l’Affemblée  de  la  Nation; 

Que  les  principes  adoptés  par  Sa  Majeflé  pour  la  com- 
pofition  des  prochains  Etats  généraux , font  le§  feuls  qui  piiiflent 
faire  efpérer  à la  Nation  de  voir  les  abus  fans  nombre,  dont 
elle  a eu  tant  à fouflirir , s’affoiblir  ou  difparoitre , & l’ordre 
fe  rétablir  enfin  dans  toutes  les  différentes  parties  de  la  corfli- 
tution  ; que  le  premier  & le  plus  précieux  effet  de  l’égalité 
de  repréfentation  entre  les  deux  Claffes  privilégiées  & celle  du 
Tiers-Etat , fera  de  rendre  praticable  dans  rAflém.bîée  des  Etats 
Généraux  , l’ufage  delà  délibération  cemmune  qui  feul  peut 
affurer  à la  Nation  les  grands  avantages  qu’en  doit  fe  pro- 
mettre de  toute  difcuflion  éclatante  & publique; 

D’ofïrir  à M.  le  Direéfeur- Général  des  Finances  , tant 
en  fon  nom  qu’à  celui  des  différents  Ordres  de  la  Province, 
les  témoignages  de  gratitude  & d’admiration  fi  juflement  dus 
au  courage  & à l’impartialité  avec  lefcjiiels  il  a défendu  les 
droits  légitimes  du  Peuple  dans  le  Cenfeil  de  Sa  Majeflé; 

D’envoyer  une  copie  du  préfent  Arrêté  à M.  de  Villedeiiil, 
auquel  la  confiance  de  Sa  Majeflé  donne  des  rapports  parti- 
culiers avec  la  Province  de  Haïuc-iGuierne , Ôl  de  prier  ce 


Miniftre  de  vouloir  bien  étayer  de  tout  fon  crédit  auprès  du 
Roi , une  demande  qui  a pour  motif  la  juftice  , & pour  objet 
de  procurer  à la  Province  la  meilleure  forme  d^Adminiftra- 
tion  connue. 

Fait  & arrêté  au  Bureau  de  la  Gommiffion  Intermédiaire,  , 
le  ïz  Janvier  1789. 

VïLLARET  , Vicaire-Général  de  Rodez. 
ARMAGNAC-DE-GASTANET. 

Le  Comte  DE  BOÜRNAZEL. 

CADREZ. 

GRANIER. 

Le  Marquis  De  LAVALETTE-PARISOT,  Procureur- Gé- 
néral-Syndic. 

DESLENDES-DE-COMBETTES  , Procureur -Général- 

Syndic. 

GALTIÉ  , Secrétaire. 


A VÎLLEFRANGHE-DE-HAUTE-GUIENNE, 
De  rimprimerie  de  Imprimeur  du  RoL 


